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YŸ at-il Une «Réalité Suprême»

Suite du numéro précédent

Devons-nous démontrer par des
raisonnements l’existence de celte
Réalité Suprême? Des penseurs
religieux, des philosophes, des mé-

taphysiciens l'ont fait et nous recon-

naissons que cela n’est pas toujours
très convaincant et qu'à ces raison-

nements s'opposent des raisonne-
ments contraires d’égale valeur ce

qui nous amène à dire, après les
«libérés », que notre mental ne nous.

est d'aucun secours pour nous aider
à être conscients de cette Réalité
Suprême et que même il peut être
lobstacle principal à cette prise de
conscience s'il s'obstine à élaborer
des idées à son sujet, s'il s'attache
à des systèmes, à des credos reli-

‘ gieux ou métaphysiques:En d'autres-
termes, en ce qui concerne cette
Réalité, il doit se taire, cesser de ba-
varder sur cet «inconnu » auquel il
ne peut penser réellement. C'est un

esprit nu, dépouillé, libéré de sa

gangue d'illusions et d'erreurs qui
peut être conscient de ce «quelque
chose » qui n’est ni uue chose ni un

être tels que nous les percevons, et
ce n'est qu’alors qu’il réalisera qu’il
n'a jamais été séparé de ce «quelque
chose » qui est le fondement même
de son existence, de toute existence.
Il saura aussi qu'ail» est à l’inté-
rieur de chaque chose ou être créé
dans l'unique finalité de l’exprimer
selon une modalité particulière,
ainsi qu’un courant électrique anime
d'innombrables moteurs et machines
de tous genres et de fonctions diffé-
rentes.

La Realité Suprême n’esl pas dans
an ciel lointain, mais en tout ce qui
vit, en tout ce qui se meut et qui a

conscience d'exister; elle n'est donc
pas séparée de ce réel que nous per-
cevons par nos sens physiques. Ce-
pendant, une distinction s'impose:
le réel perçu par nos sens, le réel
phénoménal physique et psychique
est la manifestation, la création du
réel «inconnu » qu'aueune image ne

peut représenter. Il est le Sans-for-
me d'où émane et où retournent
ce qui a nom et forme, et tant que
l'esprit s’attachera à des images il
ne pourra «connaître» cet «incon-
nu». Mais ici, connaître reprend sa
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POUR QUE S'EVEILLENT LES CONSCIENCES

EN TOI EST LE MAITRE QUE TU CHERCHES...

———— Se

Ami lecteur, tu es peut-être de
ceux qui cherchent la vérité sur

Dieu, sur limmortalité de l’âme, sur

toi-même et sur l’univers; et, cons-

tatant l'existence de nombreuses
doctrines, syslèmes et credos, plus
ou moins divergents et opposés, tu
cherches le Maître spirituel qui t'en-
seignera ou t'aidera à découvrir cet-
te vérité. À la recherche d’un tel
Maître, tu as constalé aussi que les
« Maîtres» et «Instructears» ne

manquent pas, tant en Orient qu'en
Occident, et que chacun d'eux 4 son

enseigaement particvlier qui diffère
de beaucoup, souvent, avec ceux de
ses confrères; de même également
des méthodes et des entraînements
auxquels ils soumettent leurs disci-
ples. Et devant cet ensemble assez

confus et contradictoire de credos
et de doctrines, de méthodes et de
disciplines, tu te demandes, peut-
être avec angoisse: où est la vérité
en tout ceci? Qui, parmi ces Mai-
tres et Instructeurs, peut nr'aider ré-
ellement à découvrir cette vérité?

Ami, tu as cherché à l'extérieur
de toi-même; tu as demandé à d’au-
tres hommes la vérité et ils ne pou-
vaient t'en offrir que des reflets plus
ou moins déformés. Comprends que
cette vérité ne peut être contenue
dans les limites étroites des systè-
mes et des doctrines, lesquels ne

sont que les productions toujours
discutables du mental des hommes.

La Vérité n’est pas quelque chose
d’abstrait que tu dois ‘’efforcer de
comprendre intellectuellement; c'est
quelque chose de vivant que tu dois
expérimenter, percevoir en toi-
même. La vérité sur toi-même, c’est
te Voir tel que tu es et non tel que tu

timagines être, et aucun homme, si
grand soit-il, ne peut te Voir à ta pla-
ce. La vérité sur Dieu, c'est éprou-
ver et expérimenter Sa présence en
toi-même. Ces deux vérités-celle sur
toi-même et celle sur Dieu sont inti-
mement liées. la première condui-
sant à la seconde.

Qu'as-tu à faire avec des «inter-
médiaires» qui, la plupart, n’en sa-

vent pas plus que toi sur ce qu'est
Dieu et sur ce qu'est l'homme et
leurs rapports réciproques? Penses-
tu te connaître en lisant des livres,
en suivant des guides? Pense-tu con-

uaître Dieu en étudiant toutes les
théologies. les théosophies, les gnos-
tiasmes? Tu ne connais, à vrai dire,
que des mots, des formules, des
symboles; mais la REALITE qu'est
Dieu, la REALITE que tu es essen-

tiellement, t'échappera toujours, cet-
te REALITE étant une chose que tu
dois DECOUVRIR et VOIR.

Sache que la vérité'n'est pas dans-
les mots, dans les formules brillan-
tes, séduisantes : elle est dans l'acte
de percevoir CE QUI EST, le REEL,,
en chaque être, en chaque chose, en

chaque fait et d’abord en toi-même.

Bien sûr, avant de parvenir à une

telle perception, tu devras te libérer
de tout ce qui en toi s'y oppose; et
tu penses que pour ce travail inté-
rieur une aide extérieure est nèces-
saire. Mais Qui en dehors de toi
pourrait mieux t'aider que le divin
Maitre qui réside dans la cavité se-

ciète de ton cœur spirituel? Tu
ne crois pas la chose possible; sans

doute, penses-tu que le divin Maître
est trop loin de toi, ou bien que tu
n'es pas digne d’être aidé et ensei-

gaé directement par Lui. Détrompe-
toi. ami. Ne le crois pas éloigné de
toi, car il est la partie divine de ton
être ; il est l'unique Corscience dont
chacune de nos consciences n’est

qu'un rayon obscurei par notre igno-
rance spirituelle et notre égocentris-
me. Si tu pouvais sentir profondé-
ment qu'il en e-tainsi. tu abandon-
nerais, sur le champ, toutes tes re-

cherches à l'extérieur et à LUI seul
tu demanderais inlassablement cette
Lumière-la Sienne-qni seule peut te

guider en ce monde.

Pourquoi prendre des chemins dé-
tournés lorsqu'une Voie directe et
sûre t'est oflerte? Pourquoi ne pas
lui ouvrir ton cœur et ton esprit au

lieu de t'enfermer dans l’étroitesse
d'un dogme. d’un credo ou d'une
doctrine, alors que l’illirnité est à 



ta portée, si sur l'autel de la Vérité

tu acceptes de sacrilier ton égo, ce

«moi» qui ne cesse de s'opposer à

Sa présence. N'a-t-il pas dit que la

Vie éternelle est pour celui qui a re-

noncé à lui-même? C'est le prix à

«payer». 1 ne parait dur, exorbitant,

qu'a ceux qui s'adorent eux-mêmes ct

poursuivent aveuglément des fins

illusoires.

N'a-tii pas dit aussi: «Je suis le

Cep et vous êtes les sarments»”? Le

Sang divin peut circuler en ton être

et le revivifier; et cela, non en sym-

bole, mais réellement. Cette vie plus
abondante qu'il nous a promise est

là, toujours présente, a La disposition
gratuitement, c'est-à-dire qu'eile ne

se monnaye pas. Les prétendus
«maitres» et «instructeurs» qui
monnayent leurs «enseignements »

sont, en vérité, les « Marchands du

Temple » qu’Il a, à Jérusalem, chas-

sés: et tu dois être le Temple vivant

du Seigneur.
Il ne te demande que ton amour,

ton humilité, ton acceplation sincè-

re que tu n'es rien par toi-même, que
tu n'existes que par Lui, que pour

Lui; que tu t’'abandonnes avec une

foi totale à Son action libératrice el

régénératrice. Alors seulement, le

sarment que tu es sera UN avec le

Cep divin et le Sang divin te rénove-

ra et fera de toi un homine nouveau

complètement libéré du « vieil hom-

me stupide et ensanglanté» des

siècles passés.
Avec Lui, il n'y a pas de métho-

des spéciales à suivre et à pratiquer ;

seulement se donner à Lui, s'ouvrir

intérieurement à sa présence. Si Lu

es malade, si tu as perdu ton équili-
bre à la suite d'erreurs ou de fautes

graves contre les Lois de la Vie, alors

Il sera en toi le Guérisseur, le « Ré-

parateur». Il te restituera ton réel

équilibre, et si ton don est total et

sans retour, Îl sera l’uniqne mobile

de toutes tes actions, l'unique source

de toutes Les pensées, de tous tes sen-

timents. Ta conscience d'être s’unira

à la Sienne et tu sauras, sans l’om-

bre d’un doute, ce que c’est que vivre

avec plénitude ct Joie, puisqu'il est

la vie; ce que c'est que d’aimer sans

les âffres de la haine et de la jalousie.
puisqu'il est l'Amour: ce que c'est

que créer puisqu'il est la source de

toute création; ce que c'est la vérita-

ble Connaissance puisqu'il est la

Vérité.
Il est le divin Maitre qui convient

à chacun et à tous et qui donne exac-

tement à chacun ce dont il a réelle-

ment besoin: et si un «Maître» lu-

main (qui ne peut-être qu'un de ses

Disciples où Apôûtres) l’est encore

nécessaire, Il saura le placer sur ton

chemin. Mais nous ten prions, ne

cours plus après ceux qui se donnent

ce titre, car tu risques de t'‘garer
dangereusement. En vérité, il n’y a

qu’un Maître, celui qui réside au plus
intime de notre être. Et c’est dans le

silence des opinions et doctrines

contrad'ctsires, dans le silence des
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passions qui enchainentet dégradent
que se fait entendre, auguste. amou-

reuse el sacrée, Sa divine Voix !

Nous te souhaitons de tout

cœur que tu l’entendes.

Ce qui peut empêcher le conflit

atomique
Ami lecteur de @« Vers l'Union», in as

constalé que ce que nous disions sur Ii dé-

tente entre FOuest et l'Est dans notre Mes-

sage pour l'Année 1960 s’est réalisé. de

mème en ce qui concerne linquiètude et

l'angoisse, À l'heure où nous €

Message à notre frère G. fle 2

ne pouvons que confirmer et compléter ce

que nous lui avons communique en dé-

cembre 59.
Tu as constalé, si tu as des veux pour

VOIR, que sur le plan politique rien ne va

plus, à tous points de vue. et cela dans le
monde entier, en dépit des déclarations

optimistes de chefs de gouvernement ou

d'Etat, lesquelles se trouvent presque tou-

jours démenties par les faits. Il en sera

ainsi pendant de longnes années. Mieux

vaudrait donc que tu comprennes bien,
que sur ce plan, iliv a plus de solutions

possibles et_que tu cesses de poursuivre
des espoirs illusoires. Ce n'est pas de notre

part du pessimisme, crois-le bien, mais

seulement la vision exacte de ce qui se

passe sur votre malhoureuse planète à la

veille des épreuves puriliculrices de dla Fin

des Temps».
Tu as constalé aussi les tremblements

de terre de plus en plus fréquents. les anor-

malités des conditions atmosphériques;
d'étranges phénomènes, 161 ce tvphon
«souffMlant» plusienrs fermes dans le midi

de la France, ainsi que la détérioration de

plus en plus accentuée et évidente du 1 yth-
me des saisons, des climats. etc:

D'autres évènements. tant sur le plan de

la politique internationale que sur celni

des calamilés natureiles te démoutreront

clairement que la «Fin des Temps» est

commencée et que tu dois mettre ton es-

poir de salut uniquement en Celui qui. il

y a 20 siècles, a prophetlisé cette « l'in des

Temps ». Et tu sais ce que cela veut dire:
nsisterons pas davantage.
la Conférence au sommet ail

échouée, c'était inévitable: seuls, des

aveugles qui se croient «grands » prou-
vaient s'illusionner à ee sujet. ainsi que
ceux qui les applandissaient. Nous ne te

dirons pas ce qui résultera de cel échec,

Guerre alomique, penses-tu? Peut-être,
S'il n'y a pas un sursaut de la part de ceux

qui croient au Christ comme sauveur de

l'humanité embourbée terriblement dans

le marais putride de ses corruptions.,
Il sutlirait que ceux quise disent chrè-

tiens vivent lFEvangite d'Amour et de Fra-

ternité pour que l'épouvantable cataclvs

me atomique ne se produise pas. Le sort

de l'humanité n'est plus entre les mains de

dirigeants incapables et aveuglés par For-

gucil et l'amour du pouvoir: il est entre

les mains de DIEU et s'il va sur la Terre

assez d'hommes el de Iemmes qui déci-

dent, en pleine conscience de leurs respon-

sahilités, d'être des Serviteurs consacrés.

actils et courageux du divin Maitre, alors

la guerre atomique n'aura pas lieu.

C'est lout ce que nous avons à dire, A

essage. d'être parmi
nu Maitre: le CITRIST.

Un Disciple du Christ

Le Christ parle aux Eglises

Allez- vous continuer de me cruci-

fier en trahissant et en déformant

ma Parole d'Amour, ô chefs indignes
des Eglises qui approuvez la ségré-

ainsi

prince de ce

gation raciale, vous mettant

sons l'emprise du

monde ?

Comment pouvez vou: encore

vous dire chrétiens, lorsque vous

déclatez, par exemple, comme l'a
lait l'Eglise réformée néerlandaise
de l'Afrique du Sud. que les Noirs
doivent adorer Dieu dans leurs pro-
pres églises et non dans celles des
Blancs?

Ainsi. la peur, la hideuse peur
qui indique votre manque total de foi

en Dieu, vous conduit inévitable-
ment à votre perte; non celle de
votre corps physique ou de vos biens

matériels, ce qui n'aurait que peu
d'importance, mais à celle de votre

âme!
J'ai dit à ceux qui voulaient me

suivre qu'ils ne devaient servir
deux Maitres, qu’il leur fallait choi-
sir entre Dieu et Mammon. Or, de-

puis vingt siècles, les Eglises divi-

sées, opposées, n'ont jamais, en la

personne même de leurs dirigeants,
fait réellement ce choix. Et aujourd’
hui, vous vous étonnez d'être mena-

cés par un g'and péril, celui du
communisme athée, vous vous élevez
contre les persécutions antireligieu-
ses dans les pays communistes, ou-

bliant que vos Eglises dans le passé
ont êté, elles aussi, persécuütrices; et

cependant vous prétendez. en parole
s'entend, œüvrer pour la réalisation
du Royaume de Dieu sar la Terre.
Comment le pourriez-vous puisque
vous êtes encore attachés aux cho-
ses de ce monde; puisque votre

cœur est encore fermé à l'Amour:
puisque vous n'hésitez pas à em-

plover où à justifier la brutalité,
la violence et les mauvais traite-
ments? Sachez que je les ressens

en mon âme douloureusement at-

tristée par votre indignité.
Les Noirs, comme les autres

hommes de couleur, sont vos

frères. et vous manquez totale.
ment à mes deux Commandements

lorsque vous vous séparez d'eux
et les traitez avec mépris comme

des îtres inférieurs; lorsque vous les

exploitez et les contraignez à vivre
dans des conditions misérables, à
habiter dans d'affreux taudis, tan-

dis que vous disposez de maisons
confortables et souvent luxueuses.

O hypocrites, Ô Pharisiens de
tous les temps, cra gnez les consé-

quences inévitables et ircémédia-
bles de votre attitude anti-chré-
tienne, car vous ne faites pas la
volonté de Dieu, mais celle des
Forces des Ténèbres. Voilà où vous

en êtes, princes et prètres des Egli-
ses qui avez travaillé depuis de
nombreux siècles au développe-
ment de l’athéisme et du matéria-
lisme par vos compromis avec les

puissances terrestres, avec

Mammon.

Je vous le dis, en vérité. vous

n'êtes que des hypocrites, et si
vous ne modifiez pas rapidement

(Suire page 3 Colonne 3} 
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‘véritable siguification: naîlre avec.

C'est une nouvelle naissance qui
«st proposée à l'esprit conscient de

lui-même, naissance à la Vie vérita-
ble, à cette «vraie vie qui était

absente de ce monde» ainsi que le

ressentait A. Rimbaud.
A vrai dire, elle n'a jamais été

absente; elle est et sera toujours là,

présente, en nous et en tout ce que
nous percevous. Son apparenté ab-

sence est dûe tout simplement à

notre incapacité de la percevoir;
notre perception du monde et de

nous-mêmes n'est pas complète et

ainsi nous donne une image réduite
et déformée de ce monde et de

nous-mêmes, nous empêchant ainsi
d'établir des relations justes, harmo-
nieuses entre ce que nous sommes

et ce que le monde est, Les hom-

mes, du moins ceux qui ont alteint

une certaine maturité d'esprit, sen-

tent bien qu'il leur manque «quel-
que chose», qu'ils ont perdn «un

état d’être », un «paradis» intérieur.

Ce «quelque chose». la plupart
l'on remplacé par un «moi» qui
s'agrandit. se renforce par des acqui-
sitions de toutes sortes; et ce «moi»

fabriqué par ces acquisitions accu-

mulées, qui se bat constamment

pour acquérir et conserver ce qu'il
possède et maintenir une existence

incomplète, ne connaît ni paix. ni

bonheur durabie et, mu par un

avidité ei nne peur permanente
bien que refoulée, il ne cesse pas
de s'opposer à ce «quelque chose »

qui pourtant est là, prèt à surgir
dans son dynamisme créateur, si ce

«moi» consent enfin d'abdiquer
toutes ses prétentions, ses folles
ambitions en sa faveur. Le «moi»

ne l’accepte pas; il considère que
sa «mort» serait son anéantisse

ment, ne comprenant pas que tout

ce qui meurt renaît pour assumer

une nouvelle forme d'expression,
ne comprenant pas que le bon grain
doit mourir en terre pour porter
fruits. Mais s’il comprend enfin que
toutes ses poursuites égocentriques,
ses ambitions, ses acquisitions n'ont
fait que renforcer toujours plus son

emprisinnement ainsi que son

éloignement de Cela seul qui peut
le rombler, alors il acceplera de

mourir, de cette mort quine peut
être qu'une résurrection et une to-

tale transformation dans la Lumière
de la Vie E‘ernelle, cette Réalité

Suprême qni est le Soi unique de

toute l'humanité.
Ce soi qui cependant, ô merveille

d'un Univers qui est autre chose que
l'expression de forces aveugles et

mécaniques! s’exprim* selon une

modalité unique, originale en cha-

que individu. C’est cette unicité d’ex-

pression du Soi qui donne à chacun

de nous ce sens d'être une person-
nalité singulière, unique au monde:
seulement, nous avons commis Îa

grave erreur d'identifier celte unici-

VERS L'UNION

té avec ce que nous appelons habi-
tuellement notre «moi». C'esi cette

unicité d'expression du Soi qui est

l'homme réel en nous, car sans Jui
l'homme apparent dont nous som-

mes seulement conscients n'existe-
rait pas puisqu'il n’est que l'aspect
instrumental, éphémè:e de l'homme
réel, lequel a le pouvoir d'engen-
drer ce que nous appelons nos per-
sonnaltes. Ces personnalités ayant
des formes physiques et psychiques
et de ce fait nettement séparées les
unes des autres, il est compréhen-
sible, la conscience s'idertifiant à
ces formes auxquelles d'ailleurs elle
est liée naturellement, que le sens

du «moi» se développe de plus en

plus et, par le jeu multiple et varié
des acquisitions, source de nouvelles
identifications, finisse par dominer
la conscience à uu tel point que
celle ci devra être « choquée » rude-
ment pour qu’elle s’éveille à son

emprisonnement dans la géôle du
«moi». Dans ce processus d'éveil,
le Soi intervient et s'efforce de se

faire entendre 4 la conscience habi-
tuells de ! homme. Si celui-ci ne par-
vient pas à entendre Sa voix en lni-
mêmr. le Soi le placera en des cir-
constances telles, éprouvantes et

douloureuses, qui l’obligeront à ré-
flschir sur lui-même, à se poser les

questions essentielles.
,

Ainsi, Fhomme n'est jamais aban-
donné, livré seul à lui-même, sans

'gôüvernail sur loséan souvent tn-

multneux de la vie terrestre; en lui.
dans cette partir de son être qu'il
ignore. est le Divin Pilote qni le
condnira sûrement an port! S'il le
savait, s'il pouvait entrevoir, ne se-

rail-ce qu'un court instant, cette
Présence du soi divin, il saurait que
désormais il peut sans crainte affron-
ter les dures réalités du monde phy-
sique s'il s'abandonne avec une to-
tale confiince el avec amonr à cette
direction intériéure qui le guidera
avec une Sagesse au-delà des pau-
vres sagesses humaines vers son

épanouissement. en fant que cons-

cience, dans la Réalité Saprème et

cela. sans qu'il soit nécessaire de
fuir on de quitttr ce monde $mané
de cette Rsalité, ile ce Principe Ani-
mateur de toutes choses, que nous

continnerons, en dépi: des critiques,
d'appeler Dieu.

Notre très cher frère JEAN
Gattefossé, du Maroc, fon-
dateur de la « Chaîne d’U-
nion Spirituelle et d'Amour
Fraternel», nous ayant
précédés dans la Patrie
Spirituelle, nous vous de-
mandons de lui adresser
de nombreuses pensées
d'amour et de reconnais-
sance, ainsi que la promes-

se de continuer l’œuvre
qu’il a commencée.

Note : Mr FRANCIS CANO,
221, Streatham High Road,
London S.W. 16 (Angleterre)
étant devenu le Directeur dé la

«Chaîne», Les adhérents actuels
et futurs qui écrivent le fran-
çais, i'anglais ou l'espagnol
sont priés de lui faire connat-
tre leurs nom, prénoms et ad-

resse précise.
mme2

{Suite de la page 2 Colonne 3)

votre attitude, si vous ne reconnaissez pas
publiquement toutes vos erreurs et toutes

vos fautes et ne prenez pas engagement
de travailler à mettre fin à toute ségréga-
tion raciale et à aider vos frères de cou-

lcar à vivre dans de saines conditivns,
dans un esprit réellement èvangèlique,
vous serez ceux qui, à l'ileurc du Jugement
Dernier, seront placés à ma gauche.

Celui quiest la Vie demande, une fois de

plus, que ce cette honteuse hrpocrisie
el que les Eglises se rélorment réellement
dans le sens indiqué par les Evaugiles et

qu'unies, elles soient eulin ce qu'elles
auraient toujours dù êlre: un jmmense

fover de Lumière, d'Amour et de Fraterni-
té vécue sur la Ferre, el non des organisa-
tions autorilaires et dogmaliques, minées
el corrompues par lorgueil et le souci de
mettre en sécurité ceux qui par la ruse et

la force se sont attribués les pouvoirs po-
liliques et économiques.

Je suis avec les atiligés, les misérables,
les faibles. Je suis avec ceux qui subissent
les rigueurs inhumaines de ceux qui à leurs

s'eurichissent el sont avides : des
bieus terrestres. Je suis avec tous les op-
primés et les exploité Je les guiderai
inoi-méme dans leur libération par l'inter-
médiaire des nouveaux Gandhi que Je sus-

ilerai et inspirerai, Mais Je ne serai j
s

avec ceux qui blasphèment vérita-
nt lorsqu'ils soutiennent la politique

ségrégauion raciale el qui traitent les
hommes de couleur connue des inférieurs.

Mon Amour ne connait ni inférieurs
ni supérieurs ; en vérité, il n'y «sur

cette Terre que de pauvres créatures

plongées dns les ténèbres de l'igno-
rance spirituelle et parmi elles, les

plus enténébrées ne sont pas toujours
les « inférieures ». Soyez ceux qui sin-
vérement se repentent, et je vous PULl-
donnerai sidèés maintenentvrous «gis-
sez résolument selon la volonté de mon

Père et non plus selon celle des puis-
sants des nations, lesquels devront
rendre compte de leurs fautes et de
leurs crimes envers l« Loi de Dieu à
heure du jugement.

Je vous ie dis, bientot commencera

le Jugement Dernier qui mettra fin €
la corruption de l'humanité terrestre.

Ceux qui m auront accueilli dans leur
cœur auront à vous signifier, de toute

manière que ce soit, ma Volonté, et

malheur & ceux qui refuseront de l'uc-

complir; ear il est indigne, pour des
êtres qui se qualifient de chrétiens, de

refuser «de Se mettre avec amour et

ardeur, aux votés de veux qui pur
Moi ont êté toujours les mieux-«imés,
it je vous en conjure une fois de plus.
repentez-vous et reprenez «x Voie
étroite, velle du renoncement « sSot-

méme, du renoncement aux honneurs,
aux g'oires et aux faux biens de ce

monde; Voie que j'ai indiquée il y «

20 siècles et qui conduira ceux qui br

suivront à leur régénération et & leur

épanouissement dans la vie éternelle.

Paix à Tous Les Etres.

(Message reçu pur votre frère
Georges le 15 Avril 1960, jour du

Vendredi Saint).
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AMOUR

BONTÉ

CHARITÉ |

Non seulement les guérisseurs de

Plustitut Général des Forces Psycho-
siques soulagent et guérissent les

maux physiques et moraux. mais ils

apportent aussi dans les cœurs et les

pensées de ceux qu'ils côtoient la

compréhension et la connaissance

des lois spirituelles qui sontindispen-
sables pour le bien-être de l'humanité

Qu'est ce que l'Amour

L’Amour est un mot qui passe de
bouche à bouche comme l'abeille
butine de fleur en fleur.

L’Amour est un grand mot que les
humains ont pris pour définir la

sensualité, laquelle n’est que relati-
ve et qu’illusion.

Mais l’Amour est en réalité un

sentiment bien plus noble et plus pur,
qui ne se donne pas mais s’acquiert
par palliers successifs.

L'Amour est tout un monde et un

enchantement pour la diversité des
choses et des êtres que l’on doit
aimer un jour.

Pour arriver au stade de l’amour

parfait, il faut commencer par ai-

mer la Création, en partant du végé-
tai qui nous accorde tant de satis-

factions par la vue des merveilles

que la Nature nous apporte dans les

paysages et les fleurs: le goût des

fruits exquis; et fait que nous arri-
vons à penser que nous sommes tous

bien petits devant ce qui se déroule
à nos yeux.

Il faut savoir aimer Les animaux,
beaux ou laids, qui sont nos frères
inférieurs. faire tout notre possible
pour soxlager leurs maux et éviter
de les maltraiter.

En qualité d'humains que nous

sommes, le mot Amour nous fait ai-
mer tont ce que la Création nous

donne de bon ou de mauvais; aimer
tous les êtres sans esprit de retour
et les vouloir plus heureux que nous-

mêmes. L'Amour, c'est chercher à re-

mercier Dieu qui nous don e sans

compter: la santé, la joie, l'espéran-
ce, la foi dans la c arité et la bonté;
qui nous ac orde la souffrance et Les
tribulations de toutes sortes qui sont
les outils nécessaires pour parfaire
notre évolution.

L’Amour est un enchantement par
l'art de la peinture, de la musique
et des bons iivres. Enchantement
quand, par les belles soirées d’été,
à l’orée d’un bois, dans un calme
serein, les yeux tournés vers le ciel
où se promênent dans un ordre par-
fait ces milliards d’étoiles, on sent

INSTITUT GÉNÉRAL

des Forces Psuychosiques
Responsable : Jules BERTHELIN

6, Rue Pasteur à Nœux-les-Mines (Pas-de-Calais, France)

dans son cœur Les vibrations d’un

bien-être, de cette force créatrice que
Dieu nous envoie, ne demandant en

retour qne d'aimer son prochain et

la Création toute entière.

Nous arrivons à l’apogée de l'A-
mour quand nous sommes au point
d'aimer notre âme, en oubliant notre

corps. Là. c'est l'Amour parfait, car

aimer son âme étincelle divine, c’est
aimer Dieu, Ame universelle, dans
toute sa splendeur.

(Louis)

Attestations de Guérisons

Attetation BERTTELIN :

Je soussigné docteur R.F. (d’A-
miens) atteste que Mr L.P. est guéri.

Attestation DERACHE :

Par suite d’une chute, blessée

au bas de la colonne vertébrale et

après radio concluant à une cassn-

re de l'os, mon médecin traitant

m'a ordonné un repos allongé
de trois mois. Suite à votre inter-

vention, et après deux impositions
des mains et absorption d’eau flui-

difiée, il m'a été possible, trois

jours après. de reprendre mes ac-

tivités ménagères.
Mme Colard, à Vitry-en-Artois.

Aîftestation STODOLNY :

Je vous remercie d’avoir, guéri,
avec la grâce de Dieu et unique-
ment par l'imposition des mains

et l'application de feuilles fluidi-

fiées, ma petite Claudine qu était
atteinte d’eczéma à la figure.

Mme B
,

à Hénin-Liétard.

SOINS GRATUITS AUX MALADES

Seuls les médiums - guérisseurs
désignés ci-dessous sont habilités à

soigner au nom de l’Institut Général
des Forces Psychosiques.

Jules BERTHELIN (6, rue Pasteur
à Nœux-les-Mines Pas-de-Calais) se

tient à la disposition des malades
à son domicile, les mercredi et

vendredi de chaque semaine.
À Avion, le dernier mardi de

chaque mois de 10 à 18 heures,
chez Mr Paul Bertiau père, 36, rue

Helle, ancienne rue du {+ mai,
face à la fosse 4.

Wiladisias STODOLNY (15, Rue
du Bourbonnais. Cité N°5, à Loos-

Cet institut étant le seul

responsable du contenu

de cette page, prière de

s'odresser directement à

lui pour tout ce qui s'y
rapporte.

en-Gohelle, Pas-de-Calais)
Communes desservies :

Les Îer et 3e mardis de chaque
mois : Courrières, Hénin-Liétard.

Les it" et 3° mercredis de chaque
mois : Barlin, fosse, 5, Cité des
Sœurs, fosse 7 et Mesnil.

Les 1° et 3° samedis de chaque
mois: Bully, Bouvigny-Boyeffles,
Barlin, cité 9.

Les 2° et #4 lundis de chaque
mois: Laforest, Sallaumines, Noyel-
les-sous-Lens.

Les 2* et 4° jeudis de chaque
mois : Harnes.

Les 2° et 4 vendredis de chaque
mois : Loos-en-Gohelle, Grenay.

Les 2° et 4 samedis de chaque
mois : Billy-Montingy.

Tous les deux samedis: Montigny-
en-Gohelle, chez M. D'elattre Wa-

. terlot, rue Mirabeau, à partir de
11heures.

Louis DERACHE (11. rue du Maré-
chal Joffre, à Sains-en-Gohelle,
Pas-de-Calais) : le mardi de chaque
semaine, à son domicile : le 3 ven-

dredi de chaque mois, de 14à17h.
chez Mme Cathelin, route d'Arras,
à Rœux (Pas-de-Calais).

Le dernier mardi de chaque mois
de 8 à12h., au café Tabaes Delbarre,
33 rue Ronville, a Arras.

Commune desservies tous les

quinze jours: Bouvigny-les-Bovef-
fes, Aix-Noulette, Grenay. Les
Brebis, Cité Maistre, Mazingarbe,
Harsin, Bariin, Maisnil-lez-Ruitz.
Calonne-Ricouart, Davion Marles-
les-Mines, Noyelles-les-Vermelles,

Les 2e et 4 veudredis de chaque
mois: Vendin-lez-Béthume, Cho-

que, Lillers, Lapugnoy AHouagne.
André FARDEL (72, rue des Flan-

_dres, à Colonne-Ricouart, Pas-de.
Calais) Communes desservies tous
les quinze jours, à dater du 20
Avril 1959: Avesnes-le-Conte (Café
Arthur Mouchon, 42 rue Gasimir
Beugnet ; Auchel, le mardi, à dater
du 21 avril 1959 ; St-Pol-sur-Ter-
nois et la région, le vendredi, à
dater du 24 avril 1959.

Communes desservies tous les

quinze jours : Wagrand. Tinque,
Auchel, Colonne-Ricouart, Cauchy-
à-la Tour, Marles.

Les autres jours, se tient à la dis-

position de tout autre malade ha-
bitant hors de ces communes.
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